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Dans la mouvance de l’homéopathie, le docteur Bach a développé une typologie de fleurs destinée à favoriser l’équilibre émotionnel. Ce guide commence par retracer l’histoire, les fondements et les principes de cette méthode. Il présente ensuite l’ensemble des fleurs utilisées, leurs indications et leurs effets. Une série de schémas permet d’y recourir facilement dans des situations quotidiennes : grossesse, adolescence, convalescence, deuil... 38 fiches décrivent les fleurs et leur usage et 20 carnets sont dédiés aux problématiques de la vie courante.
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« Le plus grand cadeau que nous puissions faire à autrui, c’est d’être heureux et optimiste en nous-mêmes, car nous pouvons
alors tirer ceux qui sont dans le désespoir
hors de leur souffrance. »


E. Bach


« Le seul moyen d’être utile aux autres consiste d’abord
à s’occuper de soi. »


C. G. Jung
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PRÉFACE


Les fleurs de Bach ! Voilà bien un domaine à la fois fascinant et tout aussi dérangeant. Car enfin, comment comprendre et admettre que de « simples » élixirs floraux puissent nous aider, éventuellement sur le plan psychique, mais également sur certaines manifestations physiques ? Comment admettre par exemple que Rescue puisse améliorer une pure et simple brûlure, ainsi que Bach l’a découvert, suite à l’accident d’un électricien brûlé avec des câbles haute tension, et inanimé ?


Il est clair que nos cerveaux gauches de pauvres saint Thomas dubitatifs, voire effrayés, face à tout ce qui n’est pas visible et quantifiable, sont malmenés. Pourtant, si nous voulions en rester à l’observation et au constat des résultats, il est indéniable « qu’il se passe quelque chose » avec les fleurs de Bach. À l’instar de l’homéopathie et de ses doses infinitésimales où il n’existe plus la moindre trace moléculaire, le principe des fleurs de Bach s’appuie sur de l’invisible tout en produisant des résultats concrets.


Mais alors qu’est-ce qui « soigne » en nous ? Le paradigme scientifique issu du matérialisme triomphant a établi un postulat qui touche à ses limites et démontre sa validité dans un champ précis et uniquement celui-là : la matière. À l’instar de la physique newtonienne, qui a rencontré les siennes et a vu émerger une nouvelle physique, la physique quantique, la médecine allopathique et mécaniste va devoir prendre la mesure de ses propres limites et reconnaître l’existence d’autres champs dans lesquels l’action, le soin, voire la guérison, sont possibles. Elle le sait d’ailleurs déjà puisqu’elle intègre dans ses protocoles une manifestation incontestable de l’effet du subtil : le placebo !


Les corps humains sont faits de chair, mais ce qui les anime est fait d’esprit. Malraux a dit un jour que « le XXIe siècle sera spirituel ou ne sera pas ». Nous y sommes, même si cela ne semble pas évident. Pourtant, c’est vrai ! Spirituel ne veut pas dire religieux. Spirituel veut dire « esprit », subtil. Or de nos jours émergent partout des recherches en direction de ce subtil, par exemple avec la bio-immunologie. Les médecines énergétiques traditionnelles et plurimillénaires comme l’ayurvéda, l’acupuncture, le shiatsu ou la réflexologie gagnent leurs lettres de noblesse et bénéficient d’un engouement sans pareil. L’homéopathie va pouvoir démontrer son action « vibratoire et informationnelle » et les fleurs de Bach vont suivre ce mouvement qui conduit à une reconnaissance de l’action du subtil sur le dense.


Cela suppose de facto une évolution pour ces « médecines » : quitter la pensée « magique ». Le fait pour ces techniques d’avoir trop longtemps existé en dehors du champ officiel et rationnel a en effet permis beaucoup d’approximations et de dilettantisme. Cela a pu engendrer des risques non négligeables et a fait le lit des critiques parfois, pour ne pas dire souvent, justifiées mais utilisées à foison par les contradicteurs.


C’est ici que s’inscrit le livre de Pascale Millier. Écrit avec la rigueur de la scientifique qu’elle est, il est une synthèse opérative et accessible de ce que sont les fleurs de Bach et de leur action. Clair, organisé et illustré pour permettre à chacun de l’utiliser au mieux, ce livre est pour moi la référence à connaître et à avoir. Il fait honneur au sujet dans tous les sens du terme.


Michel Odoul,


auteur du best-seller : Dis-moi où tu as mal, je te dirai pourquoi.




AVANT-PROPOS


Laisse-moi te raconter l’histoire d’une petite âme et de 38 fleurs sur le chemin de la vie...


Il était une fois une petite âme qui s’appelle aujourd’hui Lucie, Joséphine, Gabriel ou Ivan…


Il lui en a fallu du courage (Rock Rose) pour s’incarner et faire face à son destin !


Pas à pas, elle a grandi en assurance (Mimulus) et appris à maîtriser son mental et son émotionnel pulsionnels (Cherry Plum) jusqu’à combler son besoin de sécurité (Aspen).


Lorsque, enfin, ses proches désireux de la protéger dans son cheminement au fil de la vie ont su lâcher leur inquiétude pour elle et lui faire confiance (Red Chestnut), elle a pu commencer à voler de ses propres ailes.


Elle n’a écouté que sa petite voix intérieure pour faire ses choix (Cerato). Avec détermination, et privilégiant la recherche de l’équilibre (Scleranthus), elle adopte en toutes circonstances l’attitude qui la mènera le plus sûrement vers le bonheur et s’entraîne à voir le verre à moitié plein, plutôt que le même verre à moitié vide (Gentian). Ainsi, l’espoir chevillé au corps (Gorse), elle poursuit son chemin avec entrain (Hornbeam) et sait garder son cap pour aller au bout de ce qu’elle a entrepris (Wild Oat).


Bien ancrée dans le présent, elle peut désormais laisser libre cours à sa créativité et réaliser ses rêves (Clematis), forte de son passé (Honeysuckle), emplie de joie de vivre (Wild Rose) et de vitalité (Olive). Finies les pensées qui tournent en boucle (White Chestnut) et les cafards qui montent sans raison (Mustard). Vive la sérénité et la stabilité intérieure !


Voilà venu le temps de la maturité pour tirer une leçon de chaque situation (Chestnut Bud), et parvenir à sa propre réalisation.


D’une indépendance presque exagérée, elle s’ouvre aux autres (Water Violet). Elle se sociabilise, développant patience et compréhension (Impatiens), capable de se rendre disponible et à l’écoute des autres (Heather).


Parfois, elle se sent encore hypersensible aux influences et aux idées d’autrui. Elle a besoin d’être rassurée sur sa place au milieu des autres, et de dominer sa colère, sa jalousie, ses rancœurs (Holly), surtout lorsqu’elle est fragilisée par de grands changements en cours dans sa vie (Walnut).


Lorsqu’elle a compris qu’elle ne peut donner qu’à la mesure de ce qu’elle se donne, elle apprend à dire non (Centaury), et s’accepte telle qu’elle est, avec ses qualités et ses défauts (Agrimony).


Ayant ainsi retrouvé l’estime d’elle-même, elle affine sa perception globale des événements (Crab Apple), fait preuve en toutes circonstances d’une force tranquille, et prend plaisir à tout ce qu’elle fait (Oak).


Capable de résister à la victimisation, elle prend au contraire toute la responsabilité de ce qui lui arrive (Willow), ouverte dans l’épreuve au réconfort et à la consolation (Star of Bethléem). Elle sait qu’« après la pluie, le soleil brille », et sa foi ne vacille pas (Sweet Chestnut).


Si elle est quelquefois dépassée par toutes les responsabilités qu’elle a acceptées, portée par ses passions, elle reste efficace (Elm), consciente de sa juste valeur (Pine). Confiante en ses compétences, elle fait de son mieux en toutes circonstances (Larch) : « Il n’y a pas d’échec quand on fait de son mieux. »


Et le mieux change à chaque instant !


Avec souplesse et flexibilité d’esprit (Rock Water), avec tolérance et indulgence (Beech), avec une autorité naturelle et un grand respect d’autrui (Vine), avec enthousiasme et force de persuasion, sans excès (Vervain), dans une attitude désintéressée et aimante d’un amour inconditionnel (Chicory), elle organise, inspire et guide sans fin…


Ainsi se termine l’histoire de Lucie, Joséphine, Gabriel ou Ivan…


De simples fleurs sauvages les ont aidés toute leur vie à préserver leur équilibre émotionnel, à faire des ponts entre leurs rêves et leur réalité, à développer leur autonomie et leur liberté intérieure, à se réaliser en toute harmonie avec eux-mêmes et avec l’univers, à dire oui à leur Vie.




INTRODUCTION


« Il n’y a pas de hasard, il n’y a que des rendez-vous. »


P. Éluard


La troisième édition de ce livre est le fruit de plus de vingt années d’études et de recherches au sujet des fleurs de Bach avec une curiosité et une passion grandissantes au fil des années. Cette démarche s’inscrit dans des questionnements plus anciens et plus larges sur les paramètres de la santé et le sens de la vie.


Pharmacienne de formation, j’ai eu la chance de pouvoir créer en 1986 une officine de pharmacie, que j’ai voulu avant tout centrée sur l’écoute, avec pour vocation de répondre aux besoins et demandes spécifiques de chacun, dans un esprit d’ouverture et de service. Soutenue par une équipe motivée (dix personnes en 2004) pour offrir au patient le meilleur de ses propres compétences et un service au plus près de ses préoccupations quotidiennes, je me suis attachée à développer les secteurs qui répondaient aux attentes de la clientèle : phytothérapie, homéopathie, aromathérapie, remèdes naturels, micronutrition, alimentation, cosmétique, informations et éducation pour la santé.


Cette pratique professionnelle, en partenariat avec les professions de la santé, a été à l’origine de nombreuses rencontres autour de diverses approches de la santé partagées par des personnes ayant le même enthousiasme et la même curiosité humaniste. Celles-ci n’hésitent pas à expérimenter professionnellement et personnellement différentes pratiques au fur et à mesure des événements qui adviennent dans leurs vies respectives.


Dans le paysage de la santé et de la connaissance de soi, où l’art est multiple, et la transmission facilitée par le brassage des savoirs et des pratiques à l’échelle planétaire, l’homéopathie d’Hahnemann et les fleurs du Dr Bach sont deux disciplines qui proposent une approche globale de la santé. Elles ont éveillé en moi un intérêt sans cesse croissant et le désir d’en comprendre les fondements et les effets, la cohérence et la pertinence.


Après la vente de mon officine, je me suis dirigée naturellement vers une activité de formation afin de partager mon expérience :




	formation/animation sur les points de vente, pharmacies, parapharmacies, magasins diététiques ;


	formation auprès des professionnels de santé, notamment au sein d’équipes confrontées aux difficultés de maladies lourdes ou en charge de patients à la recherche de mieux-être ;


	formation auprès d’entreprises soucieuses de prendre en compte la dimension humaine et émotionnelle dans leurs principes de management.





La présentation de « l’outil fleurs de Bach » y a toujours été bien reçue et a suscité beaucoup d’intérêt dans le domaine de l’entreprise autant que dans le domaine de la santé. Ces échanges positifs m’ont encouragée et m’ont donné confiance pour oser témoigner d’une pratique encore bien souvent critiquée pour son manque de scientificité.


Les fleurs de Bach forment un ensemble complet de 38 élixirs floraux identifiés un à un par le médecin anglais Edward Bach entre 1928 et 1935. Cependant, elles ne se substituent en aucun cas à une démarche thérapeutique, qu’elle soit d’ordre médical ou psychologique, mais elles peuvent être associées à chacune d’entre elles, tant leur simplicité en fait un outil accessible à tous. Elles vous aideront à traverser avec plus d’aisance les expériences de votre vie, des plus quotidiennes aux plus exceptionnelles, des plus banales aux plus dramatiques, dans tous les domaines.


Je m’efforce dans cet ouvrage de préciser et d’éclairer leur particularité au fil des pages, à l’aide d’exemples, car le meilleur outil ne sert pas à grand-chose si l’on n’a pas une idée précise de ce à quoi on désire l’employer.


La première partie de ce livre comporte deux chapitres. Le premier retrace le mouvement qui a permis la découverte des fleurs de Bach. Il propose également un positionnement de ce moyen thérapeutique dans le paysage de la santé et de la connaissance de soi. Le second explique la méthode et ses principaux apports.


La deuxième partie présente de manière synthétique les 38 fleurs de Bach et les états émotionnels qui y correspondent suivant l’ordre de la classification établie par Bach.


Enfin, vous trouverez des schémas récapitulatifs qui vous permettront de choisir rapidement et facilement des fleurs pour réagir dans des moments spécifiques de votre vie. Cette partie a été considérablement augmentée pour répondre aux attentes exprimées par les lecteurs.


L’apprentissage des fleurs de Bach peut prendre différentes formes qui conviendront différemment aux uns ou aux autres, tout comme l’apprentissage de la lecture. Nous pouvons apprendre à lire avec la méthode globale, ou en reconnaissant les lettres, une à une, puis ensemble, dans les mots qu’elles forment, grâce à la méthode syllabique. Il en est de même avec les 38 fleurs de Bach. Certains choisiront d’apprendre à les connaître une à une et d’expérimenter chacune dans l’état émotionnel qui lui correspond. Ils se référeront donc d’abord aux fiches synthétiques sur chaque fleur, en deuxième partie. D’autres en auront d’abord une vision globale et s’intéresseront directement à la troisième partie qui présente de nombreuses situations de la vie courante.


À la fin de chaque partie, des quiz vous aideront à faire le point et à vous tester sur le plan émotionnel.


Ce livre, qui est avant tout un manuel d’éducation pour la santé et pour mieux vivre, constitue une parfaite introduction à la méthode des fleurs de Bach. Il n’a cependant pas la prétention d’être exhaustif et ne saurait remplacer un stage de formation.


Pour de plus amples renseignements, vous pouvez consulter les sites suivants :


www.bachcentre.com/fr


www.formations-edelweiss.org


www.iffacb.fr




PARTIE 1


LES FLEURS DE BACH AU CŒUR DE LA SANTÉ ET DE LA CONNAISSANCE DE SOI




CHAPITRE 1


HISTORIQUE ET POSITIONNEMENT


Au programme




	Une approche holistique de la santé


	La nécessité de se connaître soi-même (développement personnel)


	Les limites des fleurs de Bach





« La santé est notre héritage, notre droit. C’est l’union totale et profonde entre l’âme, l’esprit et le corps. »


E. Bach


« Quand notre âme et notre personnalité sont en harmonie, tout est joie et paix, bonheur et santé. »


E. Bach


Les fleurs de Bach (du nom du médecin anglais qui les a découvertes) sont issues d’un double mouvement historique prenant racine à la fois dans le champ de la santé et dans celui de la connaissance de soi, par les voix d’Hippocrate et de Socrate (Ve siècle av. J.-C.). Rejoignant l’approche holistique de la santé et celle du développement personnel, les fleurs de Bach sont une véritable innovation sur la forme et l’un des outils majeurs du mieux-être physique, mental, émotionnel et spirituel de notre siècle.


Une approche holistique de la santé


De tous temps dans l’histoire de la médecine, des médecins et humanistes célèbres ont fondé leurs recherches sur cette vision globale de l’homme dans l’univers, qui est le fondement des médecines alternatives ou complémentaires. Le plus célèbre est Hippocrate, considéré comme le père de la médecine au sens actuel du terme, et qui a opéré, au Ve siècle av. J.-C., un bouleversement profond dans le monde médical.


L’Organisation mondiale de la santé (OMS), en donnant au XXe siècle une définition officielle des médecines alternatives ou complémentaires (plébiscitées par le grand public), les reconnaît.


Bach et ses travaux s’inscrivent dans cette lignée de médecins inspirés et passionnés, qui, de l’époque antique à nos jours, se sont intéressés à l’homme et à la relation qu’il entretient avec son environnement.


Hippocrate (460 av. J.-C. - 370 av. J.-C.)


Avec lui, la médecine quitte les temples et cesse d’être un mythe ou une magie exercée par les prêtres qui servent d’intermédiaire entre les dieux et les hommes et soignent les malades. Elle quitte aussi les palais et cesse d’être le privilège d’une caste. Elle devient une profession autonome qui se transmet à l’aide d’un enseignement adapté. Les conceptions médicales originales d’Hippocrate reposent sur l’observation des lois d’action et de réaction entre l’être humain et son milieu. Trois grands concepts sont importants à retenir : l’unité vitale, l’unité clinique et l’unité thérapeutique.


L’unité vitale


C’est l’harmonie entre l’homme, son milieu cosmique et son milieu physiologique. Pour l’homme grec de l’Antiquité, l’essentiel est d’être en accord avec l’ordre naturel : rythme des astres, des saisons, du jour et de la nuit, du sommeil, du travail, des repas.


L’unité clinique


Hippocrate tient compte de la maladie et du malade. Pour lui, la maladie est le résultat de la conjugaison de raisons cachées et de causes apparentes. De plus, une même maladie ne se présentera pas de la même manière chez toutes les personnes qui en sont atteintes.


Hippocrate a distingué le premier les maladies d’apparition brusque (maladies aiguës) des maladies d’apparition lente (maladies chroniques).


Dans un souci constant d’observation, il a établi une classification des malades avec des réactions qui leur sont particulières et communes. Il a aussi introduit les notions de terrain, de constitution et de tempérament.


L’unité thérapeutique


Hippocrate y reprend son principe fondamental de l’unité de la nature.


Il décrit trois grandes méthodes thérapeutiques :




	
l’homéostasie (ou expectative) : cette méthode passive privilégie le repos, l’abstinence et le sommeil.


	
la loi des contraires « Contraria contrariis curantur » : « La faim est guérie par l’aliment, la soif est apaisée par la boisson, la plénitude est guérie par l’évacuation, l’évacuation par la plénitude, la fatigue de l’exercice par le repos, le repos par l’exercice. Bref, les contraires sont les remèdes des contraires, car la médecine est supplément et retranchement ; retranchement de ce qui est en excès, supplément de ce qui fait défaut. »



	
la loi des semblables « Similia similibus curantur » : « La maladie est produite par les semblables, et par le semblable que l’on fait prendre, le patient revient de la maladie à la santé. »






Dans l’Antiquité, coexistaient déjà deux grandes méthodes thérapeutiques a priori opposées, par leur description même : celle obéissant à la loi des contraires et celles régies par la loi des semblables. Elles ressemblent étrangement aux deux courants actuels de la médecine, appelés officiellement : médecines conventionnelles et médecines non conventionnelles (médecines dites « alternatives » ou « complémentaires »). Cependant, Hippocrate ne les a jamais présentées comme s’opposant l’une à l’autre, puisqu’il parle, au contraire, d’unité thérapeutique.


Paracelse (1493-1541)


Paracelse a développé, à l’époque de la Renaissance, un concept d’harmonie entre l’homme et son milieu physiologique et cosmique. Il est, dans l’histoire de la médecine, l’homme qui a suscité le plus de passion. Son père, à la fois médecin et alchimiste, l’a familiarisé avec les mystères de la nature. Il a ouvert l’ère de la philosophie médicale des temps modernes. Pour lui, la médecine reposait sur quatre piliers : la philosophie, l’astronomie, l’alchimie et la vertu. Voici deux principes de base qui s’y adjoignent :


1 - L’homme est constitué de trois parties :




	l’âme, « ce qui naît de notre mort »,


	le corps construit, « le squelette entouré par les muscles, recouvert de tissus protégeant nos organes »,


	l’esprit, « l’essence du corps sydérique, invisible ».





2 - Le monde se divise en deux parties – le ciel et la terre : chaque partie renferme deux éléments (le feu et l’air pour le ciel, la terre et l’eau pour la terre).


Paracelse a eu de nombreux disciples, dont le plus célèbre demeure Crollius, qui a repris tous ses énoncés. Crollius est surtout connu pour son Traité des signatures, dans lequel il a écrit : « Dieu a donné comme un truchement à chaque plante, afin que sa vertu naturelle (mais cachée dans son silence) puisse être connue et découverte. Ce truchement ne peut être autre que la signature externe, c’est-à-dire ressemblance de forme et de figure1. »


La description du geste de la plante chez Bach fait inévitablement penser aux travaux de Paracelse et de Crollius, car cette description établit une correspondance entre chacune des 38 fleurs et les états émotionnels qui y sont associés.


Toutefois, c’est Hahnemann, médecin fondateur de l’homéopathie au XVIIIe siècle, qui a tracé le chemin qui a conduit Bach à la découverte des remèdes floraux.


Hahnemann (1755-1843)


Hahnemann a étudié la médecine par vocation. Comme Bach, il a renoncé à l’exercice de la médecine telle qu’il l’avait apprise, d’une part, parce qu’il n’obtenait pas les résultats thérapeutiques qu’il espérait ; d’autre part, parce qu’il ne voulait pas courir le risque de nuire aux personnes qu’il soignait.


Alors qu’il traduit les écrits du médecin écossais Cullen, son attention est attirée par l’article sur le quinquina. Il décide alors de tester, de façon méthodique et ordonnée, le quinquina, puis les principales substances médicamenteuses de l’époque, sur lui, sa famille, ses disciples et ses malades. Il redécouvre de cette manière, vingt siècles plus tard, dans ce qu’il nomme principe de similitude, la « loi des semblables » d’Hippocrate. Il fait de cette règle le premier des principes fondateurs de l’homéopathie, terme qu’il utilise pour la première fois en 1804. Le deuxième est celui d’individualisation : soigner le malade et non la maladie, soigner la cause et non les effets.


« Il n’existe aucune maladie dite somatique où l’on ne puisse découvrir des modifications de l’état psychique du malade2. »


Enfin, il introduit en 1833, dans la cinquième édition de L’Organon, le troisième principe fondateur de l’homéopathie qui a permis de dynamiser les remèdes homéopathiques : le concept de dynamis (énergie vitale = chi pour les Chinois, prâna pour les Hindous).


Bach (1886-1936)


Diplômé de médecine générale, de chirurgie et de santé publique, Edward Bach exerce d’abord la médecine à Londres. À l’hôpital, puis dans un laboratoire qu’il crée par ses propres moyens, il conduit de brillantes recherches et met au point des vaccins intestinaux, appelés « nosodes », qui font de lui un bactériologiste de renom. C’est à cette époque qu’il découvre les travaux d’Hahnemann sur les nosodes intestinaux et sur les maladies chroniques, et qu’il se passionne pour l’homéopathie.


Confronté lui-même à de nombreux et gravissimes problèmes de santé, il expérimente d’abord sur lui-même les pratiques médicales qu’il prône parce qu’il souhaite qu’elles ne nuisent à personne.


Le livre de Nora Weeks3, qui a été son assistante, nous apprend beaucoup sur la vie de Bach, nous permet de suivre son insatiable recherche et d’en comprendre l’esprit : « Il consacrait chaque penny qu’il gagnait à son travail de recherche, essayant par des moyens scientifiques de parvenir à la guérison de toute maladie, en particulier des maladies dites “incurables”. Il ne put y parvenir par cette voie, aussi abandonna-t-il toutes ses activités londoniennes pour partir à la campagne découvrir une nouvelle méthode de guérison et de nouveaux remèdes parmi les plantes simples et divinement pourvues des champs. »


Ses découvertes


Les découvertes d’Edward Bach reposent sur l’observation de ses patients et des hommes en général, sur l’examen de la nature et des fleurs, et sur sa propre expérience de vie.


En observant la fleur d’Impatiens dans la nature, Bach est frappé par l’analogie entre le mode de vie de cette fleur qui pousse très rapidement, bousculant toutes les autres autour d’elle jusqu’à prendre toute la place, et l’attitude de certains des hommes de son entourage ou certains de ses patients particulièrement impatients !
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